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Résumé de l'article
L'auteure s'intéresse à la première exposition d'envergure nationale consacrée
à la musique populaire québécoise, " Je vous entends chanter ", en tant que
terrain clé pour l'étude du dispositif qui rend possible l'articulation de ce
domaine musical comme lieu privilégié de production de la citoyenneté
culturelle et de l'identitaire au Québec. Les documents et artefacts composant
l'exposition, ainsi que la couverture médiatique dont elle a fait l'objet, servent
ici à l'examen des conditions matérielles, institutionnelles et discursives, qui
concourent à faire de l'histoire de la musique populaire celle du " peuple
québécois ". L'analyse explore le jeu complexe des mémoires qui médiatisent
les façons contrastées dont cet événement muséal dit, nomme et raconte la
place de la musique populaire québécoise et, ce faisant, les formes
d'allégeance, d'identification et d'appartenance qui y sont articulées.
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